
Homélie : « Jésus, Tu es donc roi ? »  

 

En cette fête du christ Roi de l’univers, l’Eglise nous donne à contempler ce matin la 

Passion de Jésus : Jésus prisonnier démuni et seul devant son juge, Pilate, 

représentant de l’empereur de Rome la puissante ! Jésus roi sans armée, mais roi 

pourtant !  

 

Quel étonnement pour Pilate, et pour nous sans doute : Pilate sait que Jésus est entré 

triomphalement dans Jérusalem, sous les vivats de la foule. 

Mais il ne sent chez lui aucune menace pour son pouvoir, aucune concurrence, aucune 

intrigue…  Jésus n’est pas un roi mondain au sens de l’ambition  et de la volonté de 

puissance  qui animent les dirigeants des nations, ni la soif de pouvoir : « tout pouvoir 

lui a été donné par son Père ».  Il est livré par les juifs comme malfaiteur ; quelle 

ironie ! Lui qui est Roi parce que justement il est le bienfaiteur de l‘humanité, le seul 

capable de mener l’humanité à la plénitude du bonheur.  

 

Je vous avoue avoir un peu de mal avec cette appellation Jésus roi ? Ce n’est pas 

l’appellation favorite… Même si je progresse d’année en année. L’enjeu n’est pas de 

pouvoir donner une nouvelle définition de dieu, mais de pouvoir dire : « Jésus, règne 

sur moi, sur mon cœur, sur ma vie, sur ce monde… Aie la première place dans mon 

cœur..…  

 

Mais d’où viennent ces réticences ? 

 Sans doute pour une part à cause de notre mentalité de démocrates, de 

républicains,…  

Et aussi du fait de la suspicion sur les pouvoirs politiques qui risque d’écraser, alors 

peut-être que lue l’expression : « Dieu tout puissant notre roi », ça peut avoir un poids 

psychologique qui nous inquiète. Et de toutes manières, donner sa vie, s’abandonner, 

faire vraiment confiance à un autre pus fort que nous, c’est souvent un combat qi se 

gagne.   

Nous savons combien le pouvoir de ‘l’église au cours de l’histoire a posé un discrédit 

sur son autorité et sa capacité à témoigner.  

 

Mais il est important de dépasser ces blocages, car Jésus est vraiment Roi : sa mission 

a consisté à  annoncer le Royaume de Dieu son Père, et à l’inaugurer en sa personne. 

Mais l’évangile nous dit que lui même était méfiant sur cette réalité royale. Durant 

toute sa mission, il a du s’opposer aux foules mais aussi à ses disciples qui voulaient 

faire de lui un roi terrestre, un leader politique: Mais « mon Royaume n’est pas de ce 

monde ». C’est un royaume spirituel. Jésus ressuscité  transfigure le monde de 

l’intérieur : il habite tout être créé tel un ferment et de l’intérieur de tout être 

le conduit sans cesse vers la plénitude de l’existence. embrasse et illumine 

toutes choses créées. 



Pas de ce monde ne vaut pas dire que ce serait dans l’au-delà, mais autrement, selon 

une autre logique celle du don de Dieu, de la puissance offerte mais jamais 

contraignante.  

 

Le livre de l‘apocalypse nous livre une scène de majestueuse couronnement qui atteste 

que  Jésus est roi parce qu’il est le : « Premier né d’entre les morts, prince des 

rois de la terre. Lui qui nous aime et nous a délivrés de nos péchés par son sang, et 

qui a fait de nous un royaume et des prêtres ».  

Daniel : « Sa domination est une domination éternelle,…une royauté qui ne sera pas 

détruite ». 

 

Et c’est justement au moment de sa passion qu’il consent enfin à ce que ce titre lui 

soit donné : « Mon royaume n’est pas de ce monde ; je suis donc bien roi, mais 

mon trône, c’est ma croix ! ». Car c’est dans sa passion que Jésus lève à jamais  

toute ambiguïté : il n’est pas un roi qui vit sur le dos de ses sujets, mais il est un roi 

qui donne sa vie pour son peuple, pour ses mais, pour l’humanité. Sa mort et le don 

de sa vie, c’est sa manière ultime de rendre témoignage à la vérité, c'est-à-dire à son 

Père : Dieu est Roi et sa puissance se manifeste dans le don de lui-même, dans un 

don sans retour. Dieu est roi, mais pas jaloux de son pouvoir. Au contraire, sa royauté 

consiste à communiquer à sa création la puissance de vie et de bonheur qui l’habite.  

« Mon Royaume n’est aps de ce monde dit Jésus   

 

Quand Jésus dit que son Royaume n’est aps de ce monde, il ne signifie aps qu’il s’agit 

d’un royaume purement spirituel, ou qui ne concernerait que l’au-delà.  Mais d’une 

autre manière de vivre notre vie en se soumettant à la Parole et créatique de Jésus. 

Jésus est venu dans le monde et sa parole prétend diriger  souverainement la vie 

présente des hommes, dans tous ses aspects personnels et communautaire 

 

L’apocalypse (révélation) nous révélait que les croyants sont en Jésus prêtres et rois.  

L’encyclique de notre Pape est un beau modèle de cette mission royale des chrétiens : 

il ne s’agit pour l’Eglise de prétendre diriger le monde, mais d’entrer en dialogue en 

partageant la vérité du christ, au cœur de la situation présente. Par son Eglise le Christ 

renouvelle à l’humanité sa vocation de gestionnaire et lui rappelle sa haute dignité, 

fraternelle et éternelle. Devant cette lumière elle pointe le péché qui abîme la vie et 

les relations. Mais toujours dans une dynamique d’espérance, de construction 

commune, car l’humanité est appelée à partage la royauté du Christ, ici bas et dans 

l’éternité. Amen ! 
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